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RESUME  

 

Contexte 

ropoles ont lancé des opérations de 

renouvellement urbain pour endiguer ce phénomène. Notre recherche vise à montrer le lien 

projet urbain, Euroméditerranée à Marseille, ce travail propose une étude des modalités de 

valorisation du tissu bâti ayant une valeur patrimonial dans les projets de régénération 

dans le processus de chan

villes pour obtenir les capitaux humains et économiques nécessaires à sa survie.   

MOTS CLES : 

Patrimoine  Renouvellement urbain - Régénération urbaine  Marketing territorial  

Euroméditerranée  Projet urbain 
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INTRODUCTION  

 

Ce mémoire traite du renouvellement urbain en France et du rôle du patrimoine dans ces 

projets. Ces processus de fabrication de la ville sur la ville, de régénération urbaine 

prennent naissance dans les années 1990 quand les grandes villes sont confrontées à une 

dégradation de leur centre urbain. Pour de nombreuses villes industrielles, portuaires 

 ces zones détériorées apparaissent près des centre-ville. 

Afin de ne pas enrayer le développement de la ville, il convient de requalifier ces espaces 

ouvelles fonctions économiques, par des 

équipements culturels programmés dans des grands projets urbains

également de permettre un changement d  ces quartiers parfois longtemps 

délaissés. 

 dans un contexte de 

. A 

arrière-port au nord du centre historique. 

Le patrimoine, un objet socialement construit, a toute sa place dans ce processus. En effet, 

, à des valeurs esthétiques mais 

également économique et symbolique qui sont utilisées dans ces processus de régénération, 

de renouvellement urbain. En plus de nous montrer comment ce 

peut requalifier certains lieux par son attrait et amener de nouvelles fonctions et de 

Le 

patrimoine devient pour ces grands projets de renouvellement urbain, un enjeu 

 

marketing urbain et grand projet de renouvellement urbain. Cet objectif étant fixé, nous 

sommes arrivée à la problématique suivante : en quoi le patrimoine au sein du projet urbain 

 ?  

 répondre aux deux hypothèses suivantes : 



 

demain en appui sur hier. 

Gênes, a développé cette approche dans une ville au patrimoine peu valorisé. 

 

 

Nous avons donc décidé de mener cette étude sous forme de trois parties. La première 

développera la notion de patrimoine, la seconde traitera du projet Euroméditerranée et de la 

présence du patrimoine au sein du secteur tout comme dans la communication du projet. 

La dernière partie quant à elle, montrera la mise en action que le patrimoine connait au sein 

du   



 

AVANT-PROPOS METHODOLOGIQUE  
 

est fortement  mes deux formations 

histoire et  patrimoine bâti est donc devenu une 

évidence pour moi. riel, Mulhouse, 

qui compte des friches industrielles  projets de réhabilitation en cours 

depuis de nombreuses années, a également joué dans le choix du sujet. En effet, le fait de 

voir revivre ces bâtiments 

   

Ma manière de penser le sujet à de nombreuses fois évolué

s ainsi que le fait de ne pas connaitre la ville de 

Strasbourg et son projet Deux Rives qui compte de nombreuses friches industrielles 

réhabilitées ou à réhabiliter. Il 

 des 

comparer une ville qui essaye de se rattacher à son port et à la mer à une autre ville qui 

après avoir tourné le dos à la rive frontalière veut une reconnexion me paraissait toutefois 

intéressante Marseille et Euroméditerranée et 

Au fil de mes recherches et des discussions avec ma 

le sujet. 

ial du projet urbain se voit 

plus dans le premier secteur.  

sur le sujet qui auraient pu être fait par des historiens, par peur de basculer dans le champ 

historique. Je me suis concentrée 



des livres 

sur le patrimoine de la Joliette dans la manière de construire la ville. 

a pu mettre en place Euroméditerranée et 

lu de nombreux articles provenant des plus 

grands tirages de la presse française (Le Monde, Les Echos, L

 

avait les nouveaux changements dans le quartier et la 

orter un visuel à ce sujet qui est très tourné sur le visible, tout 

en analysant le terrain.  que ce soit avec un 

membre du Comité du Vieux-Marseille, avec le service patrimoine de la Ville ou encore 

a abouti. Le 

finalement rien donné, tout comme les relances auprès du responsable « Développement 

Urbain et Architecture 

  

marketing territorial.  

produire une cartographie de tous les éléments bâtis dispersés 

appréhender ce patrimoine et mieux agencer ma pensée, une « typologie de 

patrimoine ». 

  



  



PARTIE I : 

Question de 
patrimoine(s) : 
considérations 
générales et cas 
marseillais 
 

 

Avant de rentrer pleinement dans notre sujet, nous trouvons 
nécessaire de mieux comprendre le terme « patrimoine », terme qui a 
évolué de nombreuses fois au cours du temps et qui est relié à tout un 
astéroïde de mots  comme « identité », « mémoire », « monument ». Le 

patrimoine.  

  



1) Des mots, des idées 

Le terme de « patrimoine » est profondément lié aux mots mémoire, identité et monument. 

Il mérite donc, ne serait-ce qu'en préambule, de se pencher sur les définitions de ces termes 

et leur évolution, ne serait-ce que pour mieux en percevoir l'actualité. 

 

A. Mémoire  

 Le patrimoine se rapproche 

plus de la mémoire : il est sélectif et peut être manipulable il 

-à-dire, que ce sont des éléments que l

souhaite transmettre de manière voulue aux générations suivantes.   

Les éléments qui constituent ce patrimoine sont créateurs de souvenirs, de mémoire. A leur 

vue, les observateurs ou usagers peuvent se remémorer un évènement, une époque, une 

personnalité, un lieu, etc. A travers la mémoire, les aspects historiques, sociaux, 

esthétiques et politiques du patrimoine sont exposés.  

Cette mémoire peut être appréhendée de deux manières différentes :   

 De manière directe : Il s  

 

 De manière indirecte : Il y a alors eu, une rupture entre les évènements et ceux à qui 

Grâce à des supports de la mémoire (traces matérielles, 

pour en faire du sens, on arrive à faire une représentation de ce passé. Toutefois 

p

descendants, soit appartenir à la même culture.  

Cette relation avec le patrimoine permet donc de rendre la vie à des édifices, objets ou 

encore coutumes devenus parfois décalés avec notre présent.  

 



B. Identité 

En repartant de la définition de patrimoine exprimé plus haut, on note que la mise en 

valeur de la mémoire peut engendrer une relation forte entre un monument (ou un objet) et 

qui a été transmise 

celui- A ce titre le 

patrimoine constitue ce qu'il convient d'appeler un "marqueur symbolique" de l'identité. 

Au nom de la modernité et du progrès, le passé a longtemps été déprécié et mis de côté. 

Les différentes cultures locales ou nationales ont été en plus dévalorisées, minorées par la 

diffusion des normes et des valeurs de la société de masse occidentale. Cette 

mondialisation et sa circulation généralisée des personnes, des biens et des idées. 

A , les régions et les villes sont à la recherche de leur particularité et donc de leur 

identité. Le passé a été reconsidéré et réhabilité au point de devenir parfois un objet de 

nost  

une population locale a 

 du patrimoine  qui vont ainsi, faire partager et  

 

 

 

    té qui permet à des populations de se battre pour la préservation de certains 

édifices comme 



vont faç

cas avec la Friche de la Belle de Mai à Marseille 

On retrouve cette identification à un patrimoine à tous les niveaux : que ce soit au niveau 

du genre humain  avec l  bien 

  

 

C. Monument et monument historique 

représentaient pas la même chose. Le sens originel du terme monument est celui du latin 

monumentum, dérivé de monere (avertir, rappeler), à savoir ce qui interpelle la mémoire. 

un évènement ou une personne, comme par exemple les « monuments aux morts ». 

 de 

monument. En se basant sur cette première définition, on peut constater que le monument  

est universel. Il a été, et est présent dans toutes les civilisations humaines sous différentes 

 société dans laquelle il se 

trouve.  

considère après coup comme un objet de savoir, un témoin du passé.  

monument est une création 

initialement voulu et créé en tant que monument historique. Il le devient avec le temps, en 

tte sélection se fait naturellement par 

 tout objet du 

passé peut être converti en témoigna

une destination mémoriale »1.  



ubin Louis MILLIN érudit et 

bibliothécaire de la Révolution française.   

En plus du simple sens mémorial, le terme monument 

 suppose le pouvoir, la grandeur, la 

beauté. On est donc tourné vers la sensibilité esthétique de la chose. Mais, la prouesse 

technique s  un édifice comme peut en témoigner les immenses 

buildings qui se construisent à travers le monde ; ils sont les monuments actuels et les 

monuments historiques de demain.   

Le monument historique e l

 

  



2)  

Le terme patrimoine historique a 

comme des architectes et urbanistes avec à chaque fois, une manière différentes 

de Françoise CHOAY, u patrimoine pour expliquer les origines de la notion 

de patrimoine historique.  

 

A. Une origine antérieure et des racines profondes   

Françoise CHOAY dans son livre, 

monument historique et donc du patrimoine. Elle se demande, comme certains historiens, 

si « 

 »2. Les 

Romains ou tout du moins une élite cultivée, ont en effet porté un grand intérêt pour des 

obje  grecque

mais pour « donner  ». Tout 

es 

campagnes militaires, vont être montrées 

F. CHOAY 

  : « 

légitimement évoquer la notion de monument historique, il manque à ces temps la 

, sous-tendue par un projet délibéré de préservation »3.  De 

plus, au

 

« ation 

humanitas antique »4  : il 

est en premier lieu utilitaire et opportuniste par la réutilisation des bâtiments antiques. Il est 



également intellectuel. En effet, les monuments antiques fascinent par leurs dimensions, 

par la technique utilisée par les constructeurs ainsi que pour leur beauté.  

Le Moyen Age pourrait donc être vu comme une anticipation de l

ervateur du Moyen 

Age assimile et intègre dans ses pratiques chrétiennes, des objets ou monuments qui ont 

perdu leurs significations au cours du temps et sont devenues des formes vides.   

 

B.  Les humanistes du Quattrocento (XIVe siècle) 
 

lus précisément à Rome durant le Quattrocento que la dimension 

historique des monuments romains est reconnue. Le monument historique nait alors, même 

il faudra encore trois siècles pour avoir un nom définitif.   

Ce mouvement est dit « antiquisant 

limite alors 

témoigner « 5 », notamment en les recoupant avec les textes 

des grands auteurs romains. Mais pour leurs observateurs humanistes, les témoignages du 

texte sont plus importants que le monument en lui-

ts. Ces deux 

savants et esthètes comme Leon Battista ALBERTI. Ces collectionneurs vont organiser 

 sein de leur palais.  

La préservation des édifices est quant à elle, plus ambivalente. Pour reprendre Françoise 

CHOAY,  « la prise de conscience au Quattrocento de la double valeur historique et 

r conservation effective et 

systématique6 ». 

à une conservation et à une protection des monuments romains. Ce sont les papes qui vont 

alors prendre des mesures, comme Pie II qui publiera la bulle dite Cum almam nostram 

urbem en 1462. Cette bulle demande un entretien et une préservation des monuments de la 



« Antiquaire : savant dans la 

connaissance des antiques et qui 

en est curieux » 

 

ville comme les églises et les basiliques mais également des antiquités. Sont alors interdits, 

les dégradations, 

antiques appartenant à des personnes privées. En plus de cela, les papes vont dégager, 

restaurer des antiquités comme Eugène IV qui a remis en état la toiture du Panthéon et qui 

a dégagé 

romanum, le colisée et la colonne de Trajan. Sixte IV va quant à lui, définir les règles 

on des 

 avec constance, 

lucidité et allégresse, à la dévastation de Rome et de ses antiquités7». Ces actes peuvent en 

ville de Rome, 

impliquant un besoin en pierre, et en espaces libres de construction.  

 

Le voyage 

 

ineure sont peu 

à peu recherchés et explorés. Les ruines romaines ou 

grecques sont recherchées par les savants sur le sol de 

leurs pays respectifs. Les objets et monuments de 

importants que les écrits des historiens latins car ils sont témoins des meurs et coutumes 

 naissent les 

durant ce que certains ont appelé les « âges obscurs 

-romaine, ainsi que « 

nce de la civilisation occidentale8 

gothique. 

Les différences stylistiques comprises entre ces siècles ne sont pas prises en compte. De 



La représentation iconographique et le recensement des édifices étudiés permettent 

« istorique qui acquiert, significativement, sa 

dénomination à la fin du XVIIIe siècle 9»  

 

C. La Révolution française  
 

durant la 

Frédéric RÜCKER y voit même « les origines de la 

conservation des monuments historiques en France »10. Le terme « monument historique » 

é inventé par Aubin-Louis MILLIN en 1790. Le « champ spatial » du 

monument historique comprend alors les vestiges gréco-romains, les antiquités nationales 

et néo-classique. Pour Françoise CHOAY rait issue de deux 

processus : le transfert à la nation des biens du clergé, de la royauté et des nobles émigrés, 

règne de la Terreur).  

des problèmes sans précédent. Le vocabulaire successoral (héritage, patrimoine, etc.) va 

être utilisé pour le désigner et une conservation matérielle et non plus iconographique va 



elle, doit servir à la nation soit en nationalisant leur usage, soit en leur donnant un nouvel 

usage. Ce patrimoine est alors réparti en deux catégories ; meubles et immeubles.  

 Les meuble

ainsi que naissent 

Mais les différents évènements politiques, la pénurie financière ainsi que 

re muséologique va faire échouer le maillage prévu de ces 

musées en France. Seul le Louvre en est le lieu symbolique.  

 

 

Les destructions furent de deux ordres. Il y a eu une destruction « légale » à des fins 

économiques en convertissant des monuments en 

carrières de matériaux de constructions ou en 

fondant des objets ou des éléments bâtis (comme 

les toitures de plombs des cathédrales) pour en 

faire des équipements militaires.  

Mais la Révolution est particulièrement marquée 

par une destruction idéologique à partir de 1792 

avec la fuite du roi à Varennes. Le régime 

II, que« tous les signes de la royauté et de la 

féodalité » soient détruits.  

 

 

En réaction à ce « vandalisme », nait alors sur la manière d'inventorier et de 

conserver, dans toute l'étendue de la République, tous les objets qui peuvent servir aux 

arts, aux sciences et à l'enseignement proposée par la Commission temporaire des arts et 

adoptée par le Comité d'instruction publique de la Convention nationale qui anticipe les 

procédures de protection élaborées au XIXe et XXe siècle.  



D. Le siècle du monument historique (1820-1960) 

Cette période parait longue et pourtant elle forme une certaine unité et cohérence dans la 

construction du statut du monument historique. Ses contours spatio-temporels, son statut 

juridique ainsi que son traitement technique sont alors fixés pour un temps.  

industrielle. De nombreuses mutations sont alors en mises en route notamment sur les 

s urbains 

(où se trouve le monument historique) et un après (où se trouve la modernité) et que la 

protection des bâtis anciens est nécessaire. 

La législation française en matière de protection des monuments historiques est restée 

premiers pas ont été faits durant la Révolution, puis est venu une période 

s et de réflexions à partir de 1830 et du  Rapport « présenté au Roi, le 21 

général des monuments historiques en France 

instruments spécifiques ni de services spécialisés pour l

classer des édifices ayant le droit au statut de monument historique en sachant que « les 

impératifs pragmatiques et économiques d

protection ».11 Cela conduira au sacrifice de nombreux bâtiments. Quant à ceux qui sont 

sauvés, ils sont soustraits à une autre utilisation que leur usage initial, pour en faire des 

objets de musée qui se visitent.  

Il faudra attendre 1887 pour voir la création de la première loi sur les Monuments 

 en matière de monuments historiques. 



Toutefois, le concept de patrimoine a déjà été institutionnalisé hors de l

contexte de la colonisation.  

 

de redéfinir les contours spatio-temporels des monuments historiques au cours du XIXe 

siècle et dans la première moitié du XXe siècle. Ainsi, sont vus comme du ressort du 

 

 

Concernant le traitement technique, les pratiques conservatoires des bâtiments historiques 

sont demeurées à peu près identiques pendant un siècle, et ce malgré quelques 

expérimentations ponctuelles. Jusque dans les années 1960, la conservation des 

monuments historiques continue de concerner essentiellement les grands édifices religieux 

et civils (à part ceux du XIXe siècle qui ne sont pas encore considérés comme étant du 

patrimoine).  

 

E. XIX-XXe siècle : un patrimoine qui devient urbain 
 
Au XIXe siècle, les villes comme Paris vont connaitre de grands bouleversements. De 

nombreux quartiers anciens seront détruits 

pour la circulation. «  »12 et est 

vu comme un obstacle à la modernité. G.E HAUSSMANN, préfet de la Seine dira même 
13.De 

nombreux contemporains vont s ais (Victor 

HUGO, Honoré de BALZAC) de la disparition de ce tissu urbain ancien sans pour autant 

es monuments historiques. BALZAC parlera de 

nostalgie des villes anciennes, et il vantera leur beauté.  

Mais c e patrimoine urbain et le projet de 

le conserver sous la plume du britannique John RUSKIN (1819-1900). 



« -courant du processus 

 »14. En effet, même si on a conscience de la valeur historique et 

esthétique des villes anciennes, la logistique, les techniques et les modes de vie du XIXe 

siècle poussent à la reconstruction de la ville moderne sur la ville ancienne. 

Dans , Françoise CHOAY nous rapporte les différentes opinions 

sur le statut des villes historiques.  

fait son identité. Ce tissu urbain ne peut donc pas être détruit et doit être protégé, au point 

et en y vivant comme on le faisait dans le 

passé). Parmi eux, il y a John RUSKIN qui va être le premier à inclure les « ensembles 

urbains » au même titre que les édif

 

Camillo SITTE, architecte autrichien (1843-1903) fait la distinction entre ville historique et 

ville contemporaine. Il ne condamne pas les cités industrielles mais les différentie des 

villes pré-industrielles, en les considérant comme deux objets différents ayant des rôles et 

des fonctions différentes. La qualité architecturale et esthétique serait absente des villes 

contemporaines et les villes historiques pourraient lui donner des leçons au niveau 

morphologique.  

Certains, influencés par les voyageurs, esthètes et savants vont voir la ville ancienne 

e l

muséale.  

valeur historique aux ensembles urbains anciens en les intégrant dans la conception de 

 et donc en les engageant dans le futur. On peut appeler cette 

pensée, la ville historiale. Il faut souligner que G. GIOVANNONI est le premier à utiliser 

le terme de « patrimoine urbain », ce qui est concomitant avec 

 

En France ces différentes réflexions vont aboutir à la loi Malraux sur les secteurs 

sauvegardés dont datant de 1962. Son but est de prévenir la destruction massive des centres 



historiques.  

 

F. Fin du XXe siècle : élargissement du terme   
 

patrimoine architectural comptait principalement des sujets relevant du pouvoir temporel et 

du pouvoir religieux.  

patrimoine.  

premier à 

.  

 

Cette extension, toujours plus gr -

il pas patrimoine 

-1980.  Mais 

cet élargissement patrimonial rend la notion de patrimoine extrêmement floue, complique 

-Yves 

mot patrimoine : 

 «[...] le patrimoine recouvre à la fois le temporel (le palais de l'Elysée) et le 

l'immatériel (la cérémonie du 11 novembre), le multiple (la langue) et l'unique (le 

sceptre de Charles V ou la chapelle-reliquaire de La Martyre), l'industriel (la fonte 

Art nouveau) et l'artistique (la maison de Victor Horta à Bruxelles, 1898), le tout 

(la Grande Guerre) et la patrie (Verdun), le genre (le patrimoine naturel) et 

l'espèce (le paysage), le signe (la cathédrale de Reims, le Panthéon) et le sens (la 

monarchie, la république). On pourrait décliner longtemps les formes de sa 

variété.»15  



 

Nous allons développer trois types de patrimoines (le patrimoine industriel, naturel et 

immatériel) qui on

appropriation par la population.  

 
 Le patrimoine industriel 

 
Les pays occidentaux ont été marqués par les Révolutions industrielles de la fin du XVIIIe 

et du XIXe siècle, ce qui a entrainé de grands bouleversements sociétaux, et marqué 

 

attendre la fin de la Seconde Guerre mondiale pour que ces travaux se mult

« 

artéfacts issus de la civilisation industrielle - notamment sites de production et de 

transformation - ture hétérogène : archéologiques, 

écrites, iconographiques et orales»16 . Au niveau international et s

britannique, The International Committee for the Conservation of Industrial Heritage 

(TICCIH), voit le jour en 1973  

triel. Comme nous 

et leur délaissement a vite entrainé la création de friches.  

développé un mouvement pour la conservation du patrimoine industriel.  

Le premier évènement en faveur de la préservation de ce patrimoine en France fut le 

colloque sur « La conservation du Patrimoine Industriel dans les sociétés contemporaines » 

qui a eu lieu en 1976 au Creusot.  Il entérine la reconnaissance du patrimoine industriel 

comme champ d'étude en France. En 1983 est créée au Ministère de la culture, la cellule de 



est de repérer, inventorier et classer des bâtiments.  

La première approche fut extérieure ; en effet, pour intégrer le patrimoine national, le 

bâtiment industriel doit avoir des qualités architecturales et esthétiques. Il faut noter que la 

reconnaissance de ce patrimoine fut assez compliquée car il renvoie au travail ouvrier, son 

esthétique est bien éloigné du patrimoine « traditionnel ».  La deuxième approche a intégré 

en plus le contenu de ces bâtiments (machines, outils, équipements) ainsi que tout ce qui 

-

pratiques sociales et culturelles ouvrières.   

 

Le terme de « patrimoine industriel » a primé en France sur celui de « 

industrielle ». Ce dernier semblait réducteur, et renvoyait au passé contrairement au 

« patrimoine 17. 

 
 Le patrimoine culturel immatériel 

 

bâtiments et objets physiques. 

connaissances et des savoir-faire dans la culture sont présentes depuis les années 1970, la 

 

alors, que les traditions, les coutumes, le folklore, les modes de vie ainsi que les 

techniques, et les savoir-faire vont être considérés comme faisant partie du patrimoine.  

ent et qui permettent à des populations 

  

 
 Le patrimoine naturel 

 

cette époque les Etats européens étaient en pleine période de ce que les historiens et 

sociologues ont appelé le « nationalisme romantique ». La valorisation du patrimoine 



monuments historiques ont -

préservation des espaces naturels qui contenaient pour Jean-Claude LEFEUVRE « les 

ce terme ne soit pas encore utilisé »18.  (1872) est suivi par 

-

 

diverses associations au début du XXe siècle. Ces associations vont permettre de lancer des 

 

En cette première moitié du XXe siècle, la politique de protection de la nature en France se 

base sur la nature dite exceptionnelle. Ainsi, la loi du 21 avril 1906 organise « la protection 

des sites et monuments naturels de caractère artistique ». Elle sera complétée en 1930 avec 

la loi du 2 mai, relative « aux monuments naturels et aux sites de caractère artistique, 

historique, scientifique, légendaire ou pittoresque ». De nombreux paysages sont donc 

protégés mais on ne les considère que du point de vue culturel.   

-

nature va changer.  En plus de la loi du 22 juillet 1960 qui permet la création des premiers 

parcs nationaux en France, la responsabilisation des hommes dans la dégradation du milieu 

 patrimoine naturel » est apparu 

e la loi sur la Protection de la 

nature. 

comprenant les richesses écologiques, faunistiques, floristiques, géologiques, 

minéralogiques et paléontologiques (Article L. 411-1).  



3)  Le patrimoine et la règlementation en urbanisme 

Tout ce patrimoine, dans toutes les formes vues précédemment, sont repris dans les 

politiques et les doc

 

 

A. La réglementation urbanistique du patrimoine  
 
La protection et la valorisation du patrimoine prend différentes formes et ce, depuis le 

fil du temps, ces évolutions se sont parfois greffées les unes aux autres, au point 

e grande complexité. 

Nous allons ainsi faire un bref état des lieux des deux principaux outils de préservation  du 

patrimoine à la disposition des pouvoirs publics, à savoir les actuels « Sites Patrimoniaux 

Remarquables  (PLU).  

 
- Les SPR 

  
Il existe deux types de SPR, depuis la loi relative à la liberté de la création, à l'architecture 

et au patrimoine (Loi LCAP) de 2016 :  

Le Plan de Sauvegarde et de Mise en Valeur (PSMV) existe depuis le 4 août 1962, avec la 

« loi Malraux 

entière, celui-ci est appliqué en lieu et place du PLU-PLUi. Il doit proposer un projet de 

territoire complet (habitat, transport, économie, etc.) sans mise sous cloche du secteur. Il 

nne. Ce plan se fait de 

mêle la participation des habitants à celles des acteurs du territoire en question.  

est la dernière version 

saire de détailler son 

historique.  



créée en 1983. La Zone de Protection du Patrimoine Architectural, Urbain et Paysager 

et du Patrimoine (AVAP) en 2010 avec la loi Grenelle II. Au fil des réformes, de 

nombreuses ZPPAUP et AVAP sur le territoire français.  

propre, et avec lequel le PLU doit être conforme au même titre que les Plan de Prévention 

des Risques (PPR). 

patrimoniale du territoire concerné. Il peut par exemple identifier des immeubles, des 

espaces publics, des monuments, des sites ou encore des cours et des jardins.  Enfin, il est 

en valeur de ces espaces.  

- PLU  

-151-

depuis 2015 identifier et localiser dans le règlement des éléments paysagers et 

évoqués (Monument Historiques, SPR). Cette identification donne de la visibilité au 

patrimoine local, elle permet également un changement de destination du bâtiment et 

surveille et accompagne ses transformations en affichant des prescriptions dans le 

règlement écrits.  

Cet outil est utile pour compléter les dispositifs en dehors des périmètres délimités par les 

SPR.  

prend toute sa place. Que ces OAP concernent un secteur de projet précis ou une 

thématique générale (OAP thématiques « cadre de vie », « transport », etc.), le patrimoine, 

quand il est présent, joue un rôle dans la définition du projet.  

 



B. La règlementation urbanistique du patrimoine à Marseille 

10 plus grandes villes françaises (Paris, Lyon, Toulouse Nice, Nantes, Montpellier, 

et le plus contraignant pour une préservation et une valorisation du patrimoine. De surcroit, 

des villes de plus petites envergures mais voisines de Marseille comme Aix-en-Provence, 

Arles ou encore Avignon comptent également un PSMV.  Il nous faut en plus rappeler que 

Marseille (ave

 

De plus, la ville de Marseille dénombrait quatre ZPPAUP (« Belsunce » en 1997, 

« Panier » en 1997, « Chapitres-Noailles-Opéra-Thiers » en 1999, et « République-

Joliette 

mesure de protection en dehors des Monuments Historiques.  

Ces quatre ZPPAUP ont été regroupées en une seule AVAP, créée le 28 juin 2018. Cette 

meilleure lisibilité aux 4 ZPPAUP dont les limites se confondaient (voir document 5). 

Vieux-Port (non pris en compte par les précédentes ZPPAUP), ont pu  être intégrés dans ce 

nouveau document.  



 

CONCLUSION DE LA PARTIE I 

Dans cette première partie, nous avons donc pu mieux comprendre le terme patrimoine en 

(monument, identité et mémoire). Nous avons également pu exposer comment le 

ous allons donc nous 

de patrimoine bâti présents sur le site.    



  



PARTIE II. 

Euroméditérranée, un 
héritage patrimonial 

contemporain de 
renouvellement 
urbain. 

 

 

Il nous semble ici important de comprendre dans quelles logiques 
Euroméditerranée et de mieux 

territorial qui vont de pair avec ces OPA. Nous verrons, que le 

a trouvé un rôle à jouer da
  



1) Le projet Euromediterranée : une logique actuelle  

 de son port. Pour retrouver le 

-fronts 

produits dans de nombreuses villes européennes a été suivie comme modèle.  

 

A. Marseille, une ville en difficulté  
 

- Une image et une réputation dévalorisante tenace  

Marseille est une ville qui ne laisse pas indifférent soit en bien soit en mal. Sa mauvaise 

et au développement économique attardé est présente dans de nombreux écrits depuis le 

Moyen Age, donnant au Midi un portrait dépréciatif19. La période révolutionnaire et 

littérature du milieu du XIXe 

qui va 

 

age et les faits divers de la fin du XIXe siècle redonne 

à Marseille sa réputation sulfureuse. Les catégories populaires ainsi que les étrangers sont 

 trouve donc associée au 

récit de la montée de la délinquance et de la criminalité que tissent les faits divers et les 

récits de journalistes dans le dernier tiers du siècle »20. A partir des années 1920, Marseille 

est associée au crime organisé et incarne le « Chicago français ». Ce milieu marseillais 

personnifié par François SPIRITO ou encore Paul CARBONE et par des politiques 

corrompues va 

 



Mars
de la France vers les rives du nord 

-Orient »

Raymond Poincaré, président de la 
république, dans le Figaro  

du 13 octobre 1913 

 
- Désindustrialisation décolonisation   

-

renforcer cette image négative de Marseille.  

La cité phocéenne a en effet subi au cours du vingtième siècle, les conséquences 

par effet domino, son attractivité. Depuis 

 le port de 

Marseille devient au XIXe siècle le port de 

 : toute entrées et 

sorties de marchandises provenant de colonies 

ou à leur destination passe par Marseille21, qui 

En 1913, le 

commerce colonial de Marseille représente 25 % 

des importations et 48 % des exportations coloniales françaises, soit 20 % du commerce 

extérieur du port.22 La décolonisation au cours des années 1950 et 1960 a touché de plein 

 

s les années 1950-

1970 avec la restructuration des industries alimentaires, la quasi disparition de la 

agglomérations des Bouches-du-Rhône. En plus de la concurrence internationale inhérente 

à la mondialisation, Marseille doit donc faire face à une concurrence locale. La création de 

la Zone Industrialo-Portuaire de Fos-sur-

infrastructures aux évolutions du trafic maritime international) a créé un grand pôle 

se sont déployées les activités aéronautiques et pétrochimiques. La 



-en-Provence quant à elle, a concentré les activités tertiaires et institutionnelles 

(tribunal) et partage avec Marseille la centralité régionale.   

Entre 1975 et 1990 Marseille perd ainsi 60 000 emplois23. 

répercute de manière brutale sur sa démographie : la commune passe de 900 000 habitants 

en 1975 à 800 000 en 1990.  

 

- Un centre toujours plus paupérisé et une ville qui tourne le dos à 
son port 

La crise industrielle a joué un rôle certain dans la paupérisation du centre-ville de 

Cette population a vite rejoint les lotissements des communes voisines et a été 

progressivement remplacées par des populations très pauvres. Ainsi, « Marseille est un cas 

spécifique où la ville-

assume toutes les charges de centralité »24. De nombreux plans se sont succédés pour la 

reconquête du centre-ville, sans vraiment faire disparaitre les problèmes.  

Marseille est une ville marquée dans son identité même par la mer et les échanges avec le 

construction des réseaux routiers et ferrés et par les vastes emprises fermées du port. La 

cité phocéenne, portuaire depuis ses origines est donc séparée visuellement de la mer sur 

une bonne partie de son littoral. Le port est devenu un îlot dont les activités ont peu 

d

avec leurs ports créent donc un enjeu pour une plus grande porosité entre ces deux espaces.  

 

B. Le renouveau des rapports villes-ports 

particulièrement le cas de Marseille. 

les villes portuaires maritimes connaissent les mêmes temporalités25, à savoir : 



 Une période de connexion 

 Une période de déconnexion  

 Une période de reconnexion.  

Ces temporalités de la relation ville-port permettent de faire sortir ses dimensions à la fois 

géographiques, économiques et institutionnelles.  

Au XIXe siècle, avec la révolution industrielle, les rapports entre villes et ports vont se 

raffermir. Les ports sont au service des villes, ils deviennent un moteur pour ces villes qui 

connaissent une période de boum économique lié au commerce mondial et aux industries 

attachées aux zones portuaires. Les villes vont donc en profiter, pour moderniser leurs 

installations portuaires en construisant de nouveaux bassins, canaux ou encore de 

nouveaux quais.   

s, les ports 

Durant les années 1970-1980 on assiste donc à une déconnexion progressive entre les 

 délocalise ses activités 

industrialo-portuaire dans le Golfe de Fos. Les villes tolèrent de moins en moins les 

activités portuaires et redoutent le risque industriel. De plus, les ports sont rattrapés par 

ssion foncière. En parallèle il y a moins 

la crise financière. On constate donc la naissance de friches industrielles qui posent de plus 

en plus de problèmes pour les pouvoirs publics.  

Durant les années 1990, de nombreuses réflexions apparaissent concernant ces espaces 

délaissés, pour les transformer en quartiers résidentiels et tertiaires. De nombreuses et 

longues négociations ont alors lieu entre collectivités locales, entreprises privés et les 

gestionnaires des structures portuaires. Ces derniers sont assez frileux de peur de perdre 

leur poids économique en laissant ces espaces changer de fonction. Les friches 

industrielles deviennent des terrains convoités pour les villes côtières et fluviales pour leur 

projet urbanistique. -

répandu en Angleterre.   

toujours pré

économique, social et résidentiel. Une Charte Ville-Port, signée en 2013 entre les 

collectivités territoriales et les acteurs urbains et portuaires de Marseille va dans ce sens.  



« La reconquête des fronts de 
mer urbains constitue un des 

épisodes les plus marquants de 

décennies du XXe siècle, à 
le ». 

Maria GRAVARI-BARBAS 

C. Les projets de water-fronts 

  » ou 

« water-front 

les activités portuaires dès les années 1960. Le 

gigantisme des navires, la construction de terminaux 

tion des installations portuaires, 

la fermeture des chantiers navals,  et la concurrence 

entre les ports ont eu raison. Les ports ont vite migré 

dans des territoires plus accueillants et dynamiques, 

tout le monde occidental. Ces mécanismes vont conduire à la création de friches 

industrialo-

centre urbain décisionnel et historique. Nous sommes donc en face de « vides urbains » en 

riches restent alors des stigmates physiques et 

 grandeur  

-fronts (GRAVARI-

BARBAS 2013 ; RODRIGUES-MALTA 2004) : 

La première génération, présente aux Etats- -1970. 

Ces interventions dont la finalité vise surtout à reconquérir une centralité perdue sont 

 

urbaines exceptionnelles : équipements culturels et récréatifs complétés par une 

Inner Harbor à 

Baltimore en est un très bon exemple avec son centre des congrès, hôtels aquarium et son 

festival market places (FMP). Ces Festivals Market Place sont « des lieux de chalandise 

sophistiqués pour le large public. Plus précisément, ce terme est utilisé pour désigner un 

ensemble de boutiques spécialisées (artisanat, curiosités, magasins « ethniques ») et de 

restauration rapide de petite taille, non franchisées, réunies dans un ou plusieurs 

bâtiments situés  »26. Pour Maria GRAVARI-BARBAS ce sont des 

lieux qui puisent leur inspiration dans des modèles, des références qui donnent un aspect 



de « ville plus traditionnelle  : le marché traditionnel, le 

 

Puis, «comme tout nouveau produit urbanistique, les reconquêtes de waterfronts se sont 

différents filtres socioculturels»27. La deuxième génération datant de la fin des années 1980 

est axée principalement sur la reconversion de la base économique locale. Les London 

Docklands 

aménageant 2000 hectares en espace tertiaire. Les objectifs poursuivis concernent tout 

autant la requalification physique de vastes territoires que la reconversion de la base 

économique locale28. 

-ports des 

 

u 

Nord. Selon la géographe Rachel RODRIGUES-MALTA, les opérations méditerranéennes 

comme Gênes, Marseille ou Bilbao se caractérisent « par leur taille contenue et des 

he 

 ». Le waterfront « est alors 

promis à fonctionner comme une vitrine où seront mises en scène les «potentialités», «les 

singularités», les «modernités » de ces villes portuaires aspirant au 

métropoles européennes ».29 Avec cette nouvelle génération de water-front, 

profiter des nouveaux projets pour créer un « produit touristique urbain » de qualité et 

surtout une nouvelle image de marque urbaine susceptible de servir la mise en tourisme de 

la ville.  

 

D. Des exemples européens.  

économique. Ce projet, en plus des exemples américain et anglais, essaye de suivre un 

et qui se développe dans de grandes villes portuaires du sud de 



comme Gênes, et Lisbonne est Barcelone qui a particulièrement bien réussi sa 

transformation et donné une image de ville moderne et « tendance ».  

A la base du projet se trouvait les Jeux Olympiques de Barcelone en 1992, qui avaient 

comme ambition le réaménagement de certains espaces urbains de la ville pour provoquer 

une revitalisation. En mettant en avant son patrimoine culturel unique, son caractère 

cosmopolite, la capitale catalane est devenue un véritable poumon économique où les 

bousculent 

et où la qualité de vie est reconnue. Le réaménagement de Port Vell que nous voyons en 

photo ci-dessus, est élevé au rang de modèle de référence pour les villes portuaires de la 

Méditerranée, même si elle ne fait que reprendre les éléments des modèles nord-

américains, à savoir, activités culturelles et créatives, activités commerciales, édifices pour 

 

 

E. La construction du projet Euroméditerranée  

Le projet Euroméditerranée est un projet qui a hérité des nombreuses réflexions et idées 

des années 1990. En effet, les difficultés rencontrées par Marseille et les modèles de villes 

qui ont fait un réaménagement urbain de leur quartier portuaire ont servi de terreau dans la 

« Aussi, au début 

des années 1990, décideurs locaux et nationaux conviennent du fait que Marseille a besoin 



Le projet Euroméditerranée 
est ainsi né de la 

conjonction de volontés 
locales et nationales, et 

 

B. BERTONCELLO 
J. DUBOIS  

s 

résistances du centre- ».30 

1989, le maire de Marseille, Robert Vigouroux crée la 

«  » qui propose un projet 

appelé Euroméditerranée dans le but de redynamiser le 

centre- -

ligne TGV Paris-Marseille. La rénovation du quartier de la 

Gare Saint- se donc comme une évidence, 

qui met en synergie le quartier de la Joliette et le centre-ville.   

Ces nouvelles perceptives conduisent à un travail de concert entre le maire R. Vigouroux, 

deux ingénieurs des Ponts et Chaussées, et la Datar arrivant à traduire le besoin local en un 

appelée Marseille Métropole Euroméditerranée. En juin 1992, une convention est signée 

entre collectivités locales et régionales et acteurs locaux (CCI, le Port, la SNCF) pour la 

est déclaré «   acteurs locaux se mettent 

 Euroméditerranée ».  

n présidé par le maire de Marseille et comprend des représentants de 

encore de culture. 

structures institutionnelles classiques souvent figées dans des rivalités politiques et des 

qui 

lui donne  



  
     

  
    

    
       

 
     
   

 
   

  

    
   

urbanistique et culturel. Les objectifs de ce projet sont multiples, à savoir : 

 un centre tertiaire au rayonnement 

international 

logements et équipements de proximité, en favorisant la mixité sociale 

-portuaire 

Renforcer les infrastructures de transport 

Améliorer le paysage urbain 

Recréer des espaces publics 

Élargir le centre-ville 

Construire une charnière entre le centre et les quartiers Nord 

 Implanter de nouvelles structures à vocation culturelle. 

 

Comme nous pouvons le voir sur la carte, ci-contre, un premier périmètre de 310 hectares 

(Euromediterranée I) a été mis en place 

en 1995. En contact immédiat avec le 

centre-ville, il comprend différents 

secteurs : le pôle Saint-Charles, le pôle 

de la Belle-de-Mai, la rue de la 

République, le pôle J4, le pôle de la 

Joliette, la Cité de la Méditerranée et le 

pôle Arenc.  

Une extension de 170 

hectares (Euromed 2) 

située au nord du 

premier périmètre a 

été mise en place en 

2007.



2) Les différents patrimoines présents au sein 
 

 est indéniable. Certains 

dans ces édifices moins extraordinaire,  

Nous avons décidé de présenter dix-sept bâtiments dont quinze sont dans le secteur 

Euroméditerranée. Nous avons également fait le choix de présenter deux bâtisses 

commun de tous ces bâtiments patrimoniaux, de donner à Marseille une nouvelle image, 

 Pour structurer notre présentation, nous avons 

décidé de les ranger dans trois types de patrimoine : portuaire / industriel /militaire, 

religieux et civil.  



A. Le patrimoine portuaire 

La V

bâtiments construits entre 1858 et 1864, formant ainsi les docks de la Joliette. Cette 

décision est à mettre en lien avec le plan de croissance du port de Marseille qui tend 

alors vers le nord, soit à la Joliette. Ces derniers sont concédés à une société privée, la 

Compagnie des Docks et des Entrepôts de Marseille.  

ESPLACES qui va 

e Londres et de Liverpool. Le bâtiment est composé de 4 entrepôts 

architecture est spéciale : cinquante-deux portes comme le nombre de semaines par an, sept 

étages comme les jours de la semaine et quatre cours intérieurs comme les saisons. Plus 

tard, les docks seront reliés à la gare par le chemin de fer afin de faciliter le transit de 

marchandises.  

En 1955, les Entrepôts et Magasins Généraux de Paris (EMGP) reprend la Compagnie des 

Docks et Entrepôts de Marseille. Ils vont successivement servir de lieu de stockage pour le 

papier et le blé, de chambres froides et enfin de bureaux. Les entrepôts des docks sont 

 

 
 



Le Hangar J1 fut construit en 1923 par la société Eiffel pour répondre à la forte activité 

portuaire que connait le port de Marseille. Ce bâtiment de 6 000m² est constitué de trois 

accoster de nombreux bateaux acheminant denrées ou passagers, ce lieu est un témoin de 

-portuaire du XXe siècle.  

Pendant très longtemps abandonné, le GPMM toujours propriétaire a accepté son 

le fut la capitale européenne de la culture. 

Restauré en gardant son identité industrielle, il a alors abrité trois galeries, des ateliers 

artistiques, un espace jeune public, un café-restaurant, une boutique-librairie. Bernard 

Colette, chargé du suivi des -Provence 2013 

 « 

ce type de lieu en mutation, notamment pour un usage culturel destiné au public. Dans ce 

le récupérera en 2014 ».31  



 fut construit en 1926- -Clavier pour la 

Compagnie des Docks et Entrepôts de Marseille, spécialisée dans la manutention des 

céréales. Avec ses 16 

dèle de modernité : construit sur pilots, il comportait 57 fûts cylindriques 

 chargés 

recrudescence du commerce maritime marseillais.  

Le silo obtient de la Commission régionale du patrimoine et des Sites (CRPS) en 2000 le 

label « Patrimoine du XXe siècle »  

 

Ces deux bâtiments marquent profondément le passé de Marseille comme grande cité 

portuaire.   

Le siège, situé au bout du boulevard des dames, a été construit en 1928 dans un pur style 

ASTEL, grand prix de Rome. Il fut construit pour 

Avec ses 

 de la cité phocéenne. La 



historiques.  

compagnie Transatlantique, sont également un marqueur du passé maritime de Marseille. 

architecture industrielle, caractéristique du début du 20ème siècle, composée de pierres de 

taille, de briques et de ferronneries. 

 

La « Compagnie de Navigation Marocaine » voit le jour à Marseille en 1863. Cette 

compagnie, qui va vite faire sa place parmi les grandes compagnies maritimes, desservait 

le nom de « Compagnie de Navigation Paquet 

ce bâtiment, situé sur le Boulevard des Dames comme la Compagnie Transatlantique, pour 

Déco rappelant une mosquée sahélienne.  

 



 

 

 

 

Le bâtiment a été construit en 1948 à la 

demande du Ministère de la Santé Publique, 

par les architectes CHAMPOLLION, René 

EGGER et Fernand POUILLON. Ce bâtiment 

a été édifié dans le but de pallier les manques 

pour les populations qui arrivaient au port de 

Sorte de petit Ellis Island français, ce bâtiment représentait le 

 

Oeuvre de Ferdinand POUILLON, un des plus grands architectes des années de 

reconstruction après la Seconde Guerre mondiale en France, le bâtiment de style 

modernist

choisis avec rigueur et les installations techniques furent très remarquées lors de sa 

livraison. Il fut par la suite abandonné pendant plus de quarante ans.  

Labelisé en 2000 comme « Patrimoine du XXe siècle »,  les services de la DRAC, mettent 

deux monuments historiques (Cathédrale et le Fort Saint-Jean).  

 

 

 

 



B. Le patrimoine industriel 

la nouvelle usine remplace une autre manufacture trop petite et trop vétuste. Le lieu est 

choisi par sa proximité avec la gare Saint-

épart composée de bâtiments organisés 

délocalisation de la production à Vitrolles, la manufacture ferme définitivement en 1990, 

laissant une friche urbaine de plus de 12 hectares, soit la plus importante de France.  

Cette usine fut construite en 1911 par les architectes Gaston et Victor FAURE et 

l'entrepreneur TOURRE, pour la société Aimé BIETRON qui commercialisait des 

produits laitiers. Les architectes ont travaillé avec minutie le mon

composé de  décoration importante 

Le bâtiment fut détruit en mars 



2013 mais le portail, inscrit au PLU comme patrimoine historique et industriel de Marseille 

doit être préservé et restauré. Il est décrit dans le PLU comme « le seul témoignage de l'un 

des plus beaux exemples d'architecture industrielle marseillaise du XXe siècle ». 

 

 

 
 

 

 

 

 

Cet ensemble de grands entrepôts commerciaux furent construits aux portes du Lazaret en 

1846. Les entreprises y entreposaient leurs marchandises ainsi que des machines-outils qui 

fabriquaient des produits. Leur architecture rationaliste fait référence aux modèles 

monumentaux : symétrie, frontalité, orthogonalité, ordonnancement. Ces bâtiments furent 

gravement endommagés par des bombardements durant la Seconde Guerre mondiale. 

oine historique et industriel de la ville.     

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

Les entrepôts Noailles Textiles abritaient une manufacture de tissus ainsi que les bureaux 

 construits en 1912.  Les bureaux dont la façade est en 

moellon, ont été construits de manière ordonnée, monumentale avec un grand fronton 

tenaient la manufacture avec une grande 

toiture en sheds typique des usines textiles 

anglaises et qui va se généraliser avec la 

Révolution Industrielle.   

 

 

 

Charles RICHARDSON 

va évoluer en direction 

des professionnels du bâtiment et des installateurs de chauffage et de salle de bains avant 

construit en 1911 place Gantès. Ce bâtiment est construit en pierre et moellon, matériaux 

re industrielle marseillaise. Le travail architectural est travaillé avec 

soin pour cet édifice qui montr  

,
 



Les entrepôts Gondrand occupaient tout un ilot 

urbain dans le quartier de la Joliette alors 

industriel. Ces immenses entrepôts stockaient 

des  marchandises non dédouanées. 

 

 

C. Patrimoines militaire, religieux et civil 

Depuis 

Hospitaliers de Saint-

cette époque nous avons encore la tour carrée dite du Roi René anciennement nommée 

« Tour Saint-Jean ». La tour du fanal ou tour ronde est édifiée en 1644 afin de repérer 

re 1668 

et 1671 sur ordre de Louis XIV, afin de loger les troupes qui protégeaient la ville. Elle a 

Ce fossé sera élargi 

au XIXe siècle pour devenir le canal Saint-Jean qui relie maritimement le Vieux-Port et le 

port de la Joliette. En 1939 il sera comblé et deviendra une route.  

-Jean fut également une prison durant la Révolution 

2005, le Département des recherches en archéologie, subaquatiques et sous-Marines, 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

Cette cathédrale qui se détache nettement du paysage urbain alentour a été construite dans 

ôté de 

amputée et fragilisés par la construction de la nouvelle cathédrale.  

La Major est une des plus grandes cathédrales de France avec ses 142 mètres de long, sa 

nef de 20 mètres de haut. La cathédrale est particulièrement connue par son mélange de 

style 

s 

entrepôts a été construite pour soutenir la cathédrale. Les entrepôts vont être construits 

avec soin par Etienne DELESTRAC en raison de leur situation en avant-plan de la 

cathédrale.  

La cathédrale et son 

esplanade se veulent un 

a 

cité Phocéenne, mais 

également de son avenir. 

 
 
 
 

 



Au milieu du XIXe siècle est construit le nouveau port de la Joliette. La communication 

entre ces nouveaux aménagements, le Vieux 

Port et le centre de la ville est rendue très 

difficile par l'obstacle que constitue la ville 

médiévale sur ses collines. De plus 

A la demande du 

maire Jean-François HONNORAT, Auguste 

GASSEND, responsable de la voirie et des 

travaux publics de la ville et l'ingénieur Etienne 

DELESTRAC proposent un autre plan mettant 

l'accent sur l'ouverture d'un grand axe de 

liaison du Vieux Port à la Joliette.  

gigantesques : travaux de terrassement, murs de soutènement, 935 bâtiments rasés, 61 rues 

détruites, 1 200 000m3 de déblais, récupérés par la ville pour construire les des nouveaux 

large qui est créée avec des immeubles de styles haussmannien, destinés à loger la 

de ces bâtiments qui ne disposent pas de jardins, de cours ou en  

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

La Vieille Charité est un édifice majeur du patrimoine marseillais qui fut construit dans le 

cadre du « grand renfermement » au XVIIe siècle, mesure visant à regrouper les mendiants 

lus assez 

 

Le bâtiment est composé de quatre ailes composant un plan rectangulaire de 112 mètres sur 

96, avec trois niveaux et des galeries à arcades donnant sur la cour intérieure. Au centre de 

cette cour se trouve une chapelle de style baroque construite entre 1679 et 1707. 

Après la Seconde Guerre mondiale, la Charité sera abandonnée et squattée. Menacée de 

destruction, Le Corbusier la sauvera et la fera inscrire aux monuments historiques en 1951.  



-Dieu nait de la réunion de deux hôpitaux médiévaux en 1593. Le bâtiment que 

aise. Le 

corps architectural du était lors de sa construction en 1753 selon 

ANSART. Les deux escaliers monumentaux 

-Dieu sera réaménagé dans les années 1860 par 

aux extrémités des deux ailes ainsi que dégager les abords du lieu.  

-  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Nous avons donc vu le nombre important et la diversité de bâtiments ayant une valeur 

Euroméditerranée 1. Avant de pouvoir nous 

nécessaire de comprendre un autre facteur qui gagne en importance dans la construction du 

 du marketing urbain.  

  



3) 
communication  

appréhender cette 

 

 

A. Généralité sur le marketing urbain et le cas du 
marketing urbain marseillais  

Brève histoire du marketing territorial 

 

alentours du XVIe siècle, mais 

au XIXe, soit trois siècles plus tard.  

e l

n place des politiques de 

promotion de territoires. Ces villes comme Bruges, Amsterdam ou Anvers, et leurs 

compagnies marchandes faisaient la promotion de leurs territoires coloniaux des 

«nouveaux mondes», pour tenter de donner envie à de nouveaux colons d

installer. Ce sont les « villes-mondes » de F. BRAUDEL et I. WALLERSTEIN, en lien les 

unes avec les autres via leurs échanges. Ce mouvement restera timide, concernera assez 

ti. 

Pour Benoit MEYRONIN, les origines du marketing urbain et territorial sont visibles 

durant le XIXe siècle, aux Etats-Unis. Les Etats-

construction et en plein peuplement. Une politique de séduction est menée pour attirer des 

populations  le marketing de 

colonisation 

chemin de fer. Des «  » sont mis en place pour accompagner ces 



New-

locaux comme les industriels, les promoteurs, la presse, qui vont promouvoir leur ville et 

publiques (hôpitaux, Université, etc.).  

témoignages de ce qui peut être vu comme le fondement du marketing territorial et urbain. 

Ce sont particulièrement des destinations touristiques, plus précisément des lieux de 

villégiature comme des villes de bords de mer, des villes thermales ou encore des stations 

de montagne. Ces villes s

et sortent des brochures, des affiches publicitaires et des guides touristiques. Elles 

organisent des 

 

 

                           

 



Contexte de la montée en puissance du marketing territorial 

De nombreuses dynamiques vont dans le même sens, celui du renforcement du marketing 

territorial et urbain.  

Cette tendance au marketing est indissociable du contexte néolibéral dans lequel elle 

et qui met en concurrence, via 

-monde. La métropolisation est un 

des reflets de ce système-monde. Les villes les plus grandes, qui concentrent le plus de 

pouvoirs économique, financier, politique et culturel deviennent les centres de 

commandement de cette nouvelle logique globale. Les villes et leur fonctionnement se 

complexifient et deviennent 

la concurrence entre toutes ces villes qui cherchent chacune la plus grande concentration 

de pouvoirs 

territorial et dans les discours des décideurs urbains.  

marketing territorial 

La variable culturelle est importante pour les villes contemporaines qui veulent se faire une 

des labels, des réseaux de villes, des constructions architecturales contemporaines dont le 

 Ces dispositifs 

e cette dernière ce qui relèvent bien du marketing 

territorial. Dans cette concurrence entre ville, le rang et le classement deviennent 

importants pour les acteurs économiques et dans les discours politiques. A Marseille, ce fut 

par exemple une des batailles de Jacques PFISTER (Ancien directeur de la CCI de 

Marseille-Provence) qui arrive à son poste en 2005 suite à une étude de la Délégation 

interministérielle à l'aménagement du territoire et à l'attractivité régionale (Datar) qui 

donne à Marseille une mauvaise place au palmarès européen des villes de plus de 200 000 

habitants. J. PFISTER et son équipe souhaitent alors faire rentrer Marseille dans le Top 20 

des villes européennes et la « doter de fonctions centrales lui donnant une visibilité 



internationales »32 Françoise Taliano-des Garets, « la culture est déjà 

de drainer des capitaux, de sortir de la crise, de relancer la démographie. Plus encore, elle 

culture est mise à contribution, de façon explicite, au profit du développement économique 

et social des villes 33 ». 

Quelques leviers mobilisés par les territoires pour leur marketing : 

Nous allons ainsi montrer différents leviers que les villes et territoires peuvent mobiliser 

avec des exemples concrets dans le monde, en France et à Marseille. Ces leviers 

concernent tant le patrimoine que nous avons vu et la créa

 

  

stars architects est un des plus anciens 

 Jorn Utzon a été 

villes voulant marquer leur place, leur puissance dans le monde avec un « phare » visuel 

qui demande énormément de moyens financiers comme par exemple les tours jumelles de 

Petronas, construites par Cesar PELLI à Kuala Lumpur en Malaisie. Parfois, la demande de 

création par des stars architects veut symboliser un renouveau, comme à New York suite 

aux attentats avec la construction du One World Trade Center ou bien donner une plus 

grande visibilité à des villes « inconnues » ou bien postindustrielles comme ce fut le cas à 

Liverpool.  

« Les immeubles porte-flambeaux [flagships] sont en mesure de redynamiser 

 »34 

 



Ces signatures peuvent se faire sous deux formes : 

possible, futuriste même parfois pour montrer la modernité, la « jeunesse » de la ville hôte 

Tour CMA-CGM de ZAHA HADID et la Marseillaise de Jean NOUVEL qui dominent 

 

industriel, portuaire, minier, hospitalier, etc) comme par exemple le bâtiment des douanes 

réhabilité par Jean-Michel WILMOTTE à Lyon Confluence ou encore les Docks de 

Marseille. Ces derniers furent réhabilités et transformés une première fois par Eric 

Alfonso FEMIA qui y rajoute une dimension commerciale au rez-de-

dira lui-  adore faire du neuf [mais 

des contraintes techniques complexes, réfléchir à des solutions inédites et, en même temps, 

 »35. Nous nous pencherons dans la prochaine 

partie plus pleinement sur les Docks de Marseille.  

 
territoriale 

peuvent être 

un véritable levier pour dynamiser les atouts du territoire en transformant sa réputation et 

attachées, reliées à des évènements annuels comme Cannes et son célèbre festival du 

cinéma, ou encore Lyon et sa fête des Lumières. Ces festivals et évènements ont généré de 

nombreuses retombées culturelles, économiques et touristiques, le lien entre 

 

 



t pas le seul instrument utilisé par les territoires dans leurs politiques 

marketings. Le sport et particulièrement les évènements sportifs offrent aux villes une 

bi

promotion.  

Pour la Coupe du Monde de Football de 1998 le député marseillais Renaud MUSELIER a 

mentionné dans les Echos36

51 à 71% à 

Coupe du Monde de Rugby 2007, le troisième événement sportif mondial avec 2 millions 

de 2016, la CCI Marseille Provence prévoyait dans un article du 24.09.2015 déjà « 181 

pour Marseille et sa région, et des milliers 

 ». On 

provoq

Marseille pour les Jeux Olympiques de 2024. 

 

  

développés dans cette ère de marketing territorial.  

dans ce contexte de compétitivité territoriale. Pour les villes candidates la délivrance du 

urbain. 

des habi  Le dynamisme culturel se veut 



Toulouse « 

es : les écoles 

et la culture »37. On assiste donc à une multiplication de toutes sortes de labels sur des 

sujets très divers, et ce, à toutes les échelles, que ce soit au sein des métropoles avec les 

labels de « capitale européenne de la culture » que dans les plus petits villages avec par 

exemple le label de « plus beaux villages de France ».  

_________________________________________________________________________ 

Les réseautages quant à eux, se multiplient également et ce, à toutes les échelles. Cela peut 

 entier, en 

formation et de coopération pour un meilleur développement urbain.  



Après avoir vu les mécanismes du marketing territorial et urbain, nous allons voir la place 

 

 

B. Le 

 

Intérêt National est une machine huilée au niveau de la communication et du marketing. 

Nous voulons montrer que le patrimoine a une place entière dans ces mécanismes, même 

en tant que tel.  

Pour faire découvrir 

Euroméditerranée aux 

plus grand nombre, 

finance de nombreux 

évènements qui mettent 

en avant le patrimoine 

dans les actions menées 

sur le territoire par 

Euromed.  

 

39, à destination des élèves marseillais, qui raconte 

histoire industrielle de la Joliette et mets en avant, sous forme de ballade urbaine, le 

patrimoine industriel qui a été préservé dans le projet (voir annexe). Euroméditerranée a 

également fait appel à la Compagnie des rêves urbains pour animer des ateliers et des 

balades urbaines où le patrimoine occupe une place centrale avec pour thème le 

« patrimoine réhabilité ».



En regardant les 

ces bâtiments patrimoniaux qui deviennent alors une vitrine pour le projet, un véritable 

support 

-value que représente le patrimoine historique 

Euroméditerranée comme les Docks, le Silo, les Voûtes de la Major, le fort Saint-Jean, 

en tant que simples illustrations.  

 



Au regard des documents produits par Euroméditerranée dans ses premières années, nous 

voyons également apparaitre le patrimoine comme élément structurant du projet. Par 

exemple dans le schéma de cohérence datant de 2000, le patrimoine est exposé comme le 

sixième axe de la stratégie urbaine devant refléter les ambitions du projet 

Euroméditerranée à ses différentes échelles, sous le titre : « la dimension patrimoniale et 

 »40.    

 

CONCLUSION DE LA PARTIE II  

Nous avons ainsi vu dans quel contexte particulier dans lequel le projet Euroméditerranée 

est né et quelles étaient les études urbaines qui étaient alors la principale tendance pour les 

villes ayant la même problématique que Marseille. Nous avons également vu, que le 

timents ayant des intérêts historiques et 

 

Nous allons voir maintenant comment ces bâtiments patrimoniaux ont été traités dans le 

projet d

Marseille.  

 

 

 

  



Partie III. 
Marseille et son 
patrimoine, la mise 
en action à 
Euroméditerranée 
 

Après avoir vu présenté le projet Euroméditerranée et le patrimoine que 

patrimoine architectural a été mis en valeur. Nous allons également voir que 

phocéenne, est un véritable moteur économique et politique, avec tous les 

risques que cela implique.  

  



1) Un patrimoine mis en valeur  
 

A. Les actions  de mise en valeur sur le patrimoine  

«  »  
Camillo Boîto (1836-1914) 

on remarque que de nombreuses solutions existent et que leur utilisation a évolué dans le 

Au fur et à mesure des termes relatifs aux travaux et interventions sur les monuments 

la restauration du patrimoine culturel et architectural.   

Mais ce vocabulaire spécifique reste peu connu et est surtout confondu par la plupart des 

gens. Nous tâcherons ainsi de présenter les termes « rénovation », « réhabilitation » et 

« restauration » et de montrer quels moyens ont ou vont être utilisé sur le patrimoine 

architectural que nous avons évoqué dans la deuxième partie de ce mémoire.   

 

La RENOVATION  

Pour la Direction des affaires culturelles de Martinique, la rénovation est « 

rénover un bien sans nécessairement respecter son matériau ou son intérêt 

patrimonial »41. La rénovation ne serait donc pas une activité de conservation-restauration 

même si un programme de rénovation peut cependant impliquer des actions de 

conservation-res

peuvent subsister, pour donner alors une touche de « charme » ancien. 

La rénovation est un terme plus urbanistique 

secteur urbain. Elle peut être motivée par la mauvaise qualité 

des bâtiments, par leur inadaptation. Des alternatives à la rénovation urbaine sont apparues 

particulier la réhabilitation.  

 



La REHABILITATION 

Le terme de « réhabilitation » répond à une norme européenne, la norme « EN 15898 : 

2011 (F) Terme 3.5.8 ».  

terme de 

la considération. La procédure portant son nom vise donc « 

une revalorisation économique, pratique et/ou esthétique »42.   

Pour la Direction des affaires culturelles de Martinique, la réhabilitation est synonyme 

 sur un bien immobilier afin de lui restituer une fonctionnalité antérieure 

présumée, 

 ».43 La réhabilitation doit toutefois se fonder sur des preuves évaluées, en prenant 

 

Moins coûteuse que la restauration, la réhabilitation après acquisition est généralement 

moins coûteuse que la rénovation. Mais elle implique des travaux précis et délicats qui 

ntérêt historique, notamment sur le patrimoine 

patrimoines.  

caractère architectural du bât

 

La RESTAURATION 

tout aussi spécialisés, les architectes des monuments historiques. La restauration a fait 

 : 

 John RUSKIN (1819-1900) suivit par William MORRIS (1834-1896) défendent 

-interventionnisme. Pour eux, « le travail des générations confère aux édifices 



sur eux font partie de leur essence »44. La restauration est donc impossible.  

 IOLLET-LE-DUC (1814-1879) a une conception idéale 

des monuments. Il dira même dans son Dictionnaire que « restaurer un édifice, 

donné ».45 Pour Françoise CHOAY son point de vue est une « anticipation des 

Disneylands ».  

La synthèse de ces deux positions extrêmes a été opéré par Camillo BOITO (1835-1914) 

la technique. Pour lui, il fau

extremis, quand tous les autres moyens de sauvegarde ont échoué.  

Ses idées sont celles qui sont aujo

« restauration ». La restauration répond à la norme européenne « EN 15898 : 2011 (F) 

Terme 3.3.7 » 

Nous pouvons donc dire que la restauration est la remise en état du bâti dans son état 

originel, ou tout au moins suffisamment historique, en respectant les logiques de 

immobilier tout en le consolidant pour le conserver. 

rétablir peut prêter à discussion, notamment en raison de modifications ultérieures qui ont 

Ces apports de toutes les époques « doivent 

restauration »46. 

 

B. Les actions sur le patrimoine à Euromed  

mise en valeur qui ont été choisies pour les éléments patrimoniaux que nous avons déjà 



relevés dans la deuxième partie et les ranger sous les appellations (« réhabilitation », 

« rénovation », « restauration »). Deux seuls bâtiments patrimoniaux en ont été exclus : Le 

Paquet qui 

communaux de la ville de Marseille.  

a. Les éléments patrimoniaux réhabilités à Euroméditerranée  

  

« Les Docks et Entrepôts ont marqué, au XIXème siècle, le formidable renouveau 

Marseille : symboliques, indestructibles, incontournables. »47 

Les D

connaitre une, 

1988, 

mener le projet de rénovation visant à transformer les entrepôts en bureaux en 1993. Cette 

reco

innocente dans le dyn  

1995. Le changement fonctionnel ne va pas enlever la 

nature du 

entièrement préservé (seules les fenêtres sont agrandies). 

bâtiments va ensuite être effectué avec le remplacement 

i des 

atriums. Une rue intérieure, piétonne,  va traverser les 

docks dans toute leur longueur et donner à voir différentes 

en 2002, 220 entreprises et plus de 3000 

personnes,   nouveaux espaces 

reconvertis. 



En 2013, les Docks vont de nouveau connaitre des travaux dans le but de créer un centre 

commercial au rez-de-

les sous-sols sont repensés pour accueillir ces nouvelles activités. Des entrées latérales sont 

réalisées par les architectes Gianluca PELUFFO et Alfonso FEMIA et les quatre cours 

mur métallique où figurent les noms de 42 auteurs ayant évoqué Marseille.    

 

 

 

 

 

 

 

Le projet de reconversion du hangar J1, appelé « La Passerelle J1 » est le projet le plus 

 le groupe 

 Reichen & Robert ont été choisis pour y aménager un espace 

mixte de 25 500m², qui devrait être livré en 2023, mêlant activités de loisirs, espace 

tertiaire, culturel, hôtelier, services et commerces. Le choix architectural a été de conserver 

soit une grande halle,  qui est pour le Grand Port Maritime de Marseille 

(GPMM) un « émoire collective 

vivante ». 



jardin de plantes exotiques.  

10 800m² qui seront dédiés au tertiaire avec des bureaux (notamment pour des incubateurs 

maritimes. Un espace évènementiel est également prévu pour accueillir des débats, des 

compétitions de jeu  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Désaffecté en 1991, le silo a échappé de peu à la destruction. En effet, il était devenu pour 

aux têtes pensantes du tout jeune EPA Euroméditerranée, ils ne le voyaient que comme une 

«  »48. Un mouvement de protection 

monuments historiques. 

land CARTA peuvent commencer les travaux et créer en plus de la 

salle de spectacle, des bureaux et un parking souterrain. La reconversion a maintenu le 

 



 

elle humaine et à ses nouvelles activités.  

Ces deux bâtiments vont être 

 

Le siège de la Compagnie générale 

transatlantique a été racheté en 2012 

par les groupes Eiffage Immobilier 

de créer un programme immobilier, 

appelé « Le Castel Héritage ». Il se 

veut dans la continuité architecturale 

du bâti et du lieu construit par Gaston CASTEL.  

certaines parties du bâtiment, une surélévation est 

prévue pour augmenter la surface habitable.  Il a été 

prévu 112 Appartement de standing, 3 000m² de 

bureaux anciens réhabilités, 6 000m² de nouveaux 

 

 



commerces hauts de gamme. La Castel 

a ouvert ses portes en 2019 après quatre ans de travaux.  

Les ateliers techniques de la Compagnie générale transatlantique font parties d

projet immobilier appelé « La Transat », 

porté par 

Deux immeubles 

neufs de logements et de bureaux sont en 

ux-

mêmes vont être réhabilités et occupés par le 

tribunal administratif de Marseille.

protégée par une verrière. Le bâtiment 

 

Fermée depuis une 

la station sanitaire est 

rachetée en 2010 par 

Pierre DUMON, 

marseillais, après 

avoir été squatté et 

promis à la 

destruction.  

âtiment tout comme 

son inscription en « Patrimoine du XXe siècle 

accueillir la Fondation Regards de Provence et sa collection de peinture.  

-Provence capitale européenne de la culture en 

 



 surfaces est répartis entre le 

 

 

Composé de trois îlots, le site était voué à 

devenir une friche industrielle, mais la 

municipalité rachète le premier îlot (la 

partie de la manufacture la plus ancienne) 

en 1994 pour en faire un Pôle patrimonial. 

les Archives Municipales 

de Marseille, le Centre Inter-régional de 

Restauration et de Conservation du 

Patrimoine (CICRP), le Fonds Communal 

(INA). De

des médias. Il rassemble des entreprises du secteur audiovisuel et offre les locaux et 

services nécessaires 

diffusion, prestations techniques). elui 

de Mai, est un lieu culturel de la ville

Friche va élaborer un « Projet Culturel pour un Projet Urbain » visant à ne plus séparer les 

dimensions culturelles et urbaines.  agents 

indispensables du développement urbain»49.  des salles de 

disciplines.  

Au niveau de la g

2007 pour poursuivre ce mouvement. La ville qui est partenaire du projet aux côtés de 

confie la responsabilité foncière de cet îlot de 

45 000 m2 à la SCIC via un bail emphytéotique de 45 ans.  

 

 



Cuoq fut reconverti en data center par le  

groupe Louis-Dreyfus-Communication. Les 

grands espaces que donnaient ces usines ont 

été rénovés pour abriter 18 000 m² de salles 

de serveurs ainsi que 3 000m² de bureaux. 

Cette reconversion est un très bon exemple 

de la flexibilité des bâtiments industriels du 

XIXe pour des activités du XXIe siècle.  

 

partie des entrepôts furent détruit mais une des 

offre fut la conservation 

une architecture qui rappellent les anciennes toitures en sheds.  

 

 

 

 

 

 

 

 



Les anciennes usines Gondrand 

bâtiments de cet ancien site industriel ont été détruits pour laisser la place à une diversité 

de logements (immeubles-

une sorte 

bâtiment le plus emblématique des usines fut conservé pour son intérêt historique, afin de 

nt été 

percées et la hauteur de plafond mise à profit pour créer des logements sur deux niveaux. 

Pyramide de Vermeil 2004 du logement durable 

  

 

la fragilité des voûtes sous 

ville de Marseille qui est propriétaire des lieux a lancé un appel à projet pour valoriser et 

Pasqu

à des commerces haut de gamme répartis sur plus de 7 000m² de surface.  

Les façades des entrepôts sont restaurées selon les dessins originaux des architectes du 

XIXe siècle, en intégrant avec discrétion les nouvelles enseignes commerciales. Les deux 

escaliers à double volée monumentaux 

Major (un au nord et un sur la façade ouest) ainsi que les fontaines qui les décorent sont 



également remis en valeur. Une nouvelle place, la Place Albert Londres fait son apparition 

au pied de la cathédrale.  Les « Halles de la Major » seront officiellement inaugurées en 

2014. 

ense la meilleure 

 

 

« Le cas de la Charité peut sembler exemplaire du constat que la valeur historique 
ou artistique 

cas devient de plus en plus valorisant »50. 

Les travaux de remise en état de la Vieille Charité vont durer 25 ans entre 1961 et 1986. En 

-réaffectation très 

coûteuse e souci de la reconstitution de 

son état ancien a connu des limites et a en général été concilié avec les aménagements 

fonctionnels, tout en rajoutant parfois des retouches esthétiques. Les fonctions religieuses 

et hospitalières ne sont plus explicitement lisibles dans le monument. 

répulsif par ses fonctions de refuge pour les pauvres va devenir un des monuments les plus 



Africains, Océaniens et Amérindiens, le Centre International de la Poésie de Marseille 

(C.I.P.M.), le Centre National de la Recherche Scientifique (C.N.R.S) et encore l'Ecole des 

Hautes Etudes en Sciences Sociales (l'E.H.E.S.S). 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Après la fermeture du centre de formation du personnel de santé en 2006, une consultation 

a été lancée par la Ville de Marseille. Le groupe Axa pour les investissements, Cogedim 

rateur 

hôtelier ont remporté cette consultation. Le projet se compose de deux opérations : La 

première opération prévoit la création d'un palace de 194 chambres dans l'enceinte de 

arrière de 

 000m². 

usage a nécessité la 

cette catégorie comme un lounge bar, un spa, une piscine, une salle de sport, un restaurant 



ont également nécessité de grands 

aménagements intérieurs.  

 

 

 

 

 

 

 

b. Les éléments patrimoniaux restaurés et réaménagés au sein 

 

Le fort Saint- vieux port de Marseille fut pendant longtemps 

non accessible pour le public. En 2012 les travaux du tout nouveau Musée des civilisations 

fermeture du Musée national des Arts et Traditions populaires (MNATP) qui était situé à 

Paris, il a été décidé de transférer ses collections dans un nouveau musée à Marseille, le 

MuCEM. Ce musée s'étend sur deux sites : le fort Saint-Jean et le môle J4 où est construit 

un nouveau bâtiment conçu par l'architecte Rudy Ricciotti. Le fort est relié au nouveau J4 

-Laurent dans le quartier du 

Panier. Ces passerelles permettent donc une continuité piétonne entre le Panier et les 

nouveaux équipements culturels rassemblés sur le boulevard du littoral. 

Des travaux de restauration sont donc menés au Fort Saint-Jean où les espaces intérieurs et 

lité ont été travaillés par Roland CARTA (associé à Rudy RICCIOTTI). La 



qui hébergent des ateliers et des expositions permanentes. Un jardin promenade de 

12 000m², « le Jardin des Migrations 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Euroméditerranée

autoroutière il a été décidé de reconquérir le front de 

mer en enfouissant la route et mettant en place le 

boulevard du littoral (boulevard Jacques Saade).  La 

-

urbanistes Bruno FORTIER et Jean-Michel 

détente et de promenade avec des arbres côté mer et 

mettant en va

Cathédrale qui constitue selon le site 

Euroméditerranée, « une composante majeure du 

patrimoine marseillais ». 



mer, les habitants et touristes peuvent se balader sur le parvis et se prélasser sur un banc 

 :  

« Regarder très clairement vers la mer; ensuite faire de cet espace un lieu 

paramètres viendr

 »51 

 

 

Euroméditerranée, la requalification de la Rue de la République était 

c -Michel GUENOD, le directeur 

 la plus grosse opération de réhabilitation et de 

rénovation urbaine privée en France »52

de



être rénovés par le groupe P2C. Les ravalements des façades haussmanniennes a eu lieu 

dans le strict respect des préconisations des monuments historiques  

public. La réfection complète de l'espace public tout le long de la rue de la République et 

sur la place Sadi Carnot a été effectuée en relation avec les travaux du tramway. 

 

 

  



2) Le patrimoine comme objet politico-économique de 

ille de Marseille  

Nous verrons ici, que le patrimoine peut devenir un véritable enjeu d

mais aussi un objet politique et économique au risque de connaitre des « déviances ».  

A. La nouvelle image de Marseille développé : mise en vitrine et 

mise en scène  

population en berne et une image à redorer. Dans un article du journal Slate, « Marseille, 

lasse de voir ses résidents fuir vers d'autres horizons depuis vingt ans, se lance dans une vaste 
53. 

Résultat, depuis le lancement du projet Euroméditerranée, les articles se multiplient sur les 

changements apportés à la cité phocéenne. La ville serait enfin entrée dans la modernité pour 

Le Moniteur, le Monde Le Point 

réinventé54 

nouveau style de vie « à la cool 

municipalité devient branché, créatif.  

 



Les vidéos de promotions sur Internet ne sont pas en reste dans la mise en vitrine du 

canaux de communication plutôt traditionnels comme la Ville elle- ffice de 

tourisme mais également des canaux plus récents, comme les youtubeurs. Dans une vidéo 

vue, 55 

des congrès de Marseille propose deux balades pour découvrir les beautés de Marseille. La 

première balade nous montre le vieux port, le Mucem et le fort Saint Jean, le musée Regard 

em a acquit dès son ouverture en 

présente la rue de la République, et le Silo comme des lieux à voir à Marseille.  

Dans une deuxième vidéo, « Nous vivons Marseille ! »56, la ville de Marseille fait la 

promotion en 2016 des lieux, bâtiments et art-de-vivre propre à la ville. Le but étant de 

montrer que Marseille tient son rôle en tant que ville de culture, de technologie, de sport, 

National, la Basilique Notre Dame de la Garde. Mais, il y a aussi de nombreuses scènes qui 

évoquent Euroméditerranée comme les cars de touristes près des bateaux de croisières, les 

Terrasses du Port, et des lieux de cultures que nous avons présentés comme le patrimoine 

bâti du secteur : le Mucem et le fort Saint-Jean, le Silo, le J1, les docks, et les pôles de la 

Belle de Mai.  

Dans une troisième vidéo57, cette fois présentée par un youtuber, Guillaume RUCHON 

alias @Guiruch, on nous présente les endroits à voir en une journée à Marseille, avec un 

marseillais. Ce dernier nous fait visiter le village des Docks comme un espace patrimonial 

 

En dernier lieu nous avons regardé le réseau social Instagram qui est devenu un acteur dans 

«influenceurs

16 aout 



2020, le journal Libération 

bonheur des Insta » (voir annexe) une ville « qui se la raconte partout sur les réseaux 

sociaux ». De nombreux comptes comme @Marseillerebelle, @LaCitadingue ou encore 

partenaires pour les commerçants de Marseille, avec qui, 

notamment le cas avec une boutique (Patagonia) située sous les Voutes de la Major. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Cette mise en vitrine, cette mise en scène du secteur Euroméditérranée et de son 

-port (OAP n°MRS-

développer toute la façade littorale. Au niveau de la Joliette, de nombreuses dispositions 

 



-ci en valeur 

en interdisant la construction de bâtiments pouvant boucher sa vue. 

 

 

 

 

 

 

 
 

B. Instrumentalisation du patrimoine : Entre identité exacerbée et 
industrie patrimoniale 

 

impact économique. En tant que capital, le patrimoine génère des flux de revenus et 

largement attiré par son aspect économique mais également par son aspect identitaire, le 

patrimoine ayant effectivement un capital symbolique important auprès des populations.  

 



Pour Henri-Pierre JEUDY, « 

tous »58. 

ujet qui peut difficilement 

trouver des contradicteurs. Le patrimoine peut également renforcer leur légitimité auprès 

 Le 

patrimoine représente un certain nombre de repères communs qui permet de cimenter la 

permis aux collectivités territoriales de se créer leur propre identité et affirmer leur 

nouveaux pouvoirs de patrimonialisation. 

Il faudra 

une mobilisation et de

culturels et universitaires, ainsi que des débats importants dans la presse locale qui 

Ermscher 

Park.  

 

Le 

de 

de développement économique des territoires »59. 

le tourisme produit de nombreuses recettes économiques qui peuvent financer la mise en 

valeur du patrimoine et générer des profits pour toutes les activités commerciales qui se 

trouvent .  

Mais, parfois, la culture passe après la consommation. Lors 

allait être réhabilitées et a sollicité de nombreuses fois la Ville. Finalement le choix de la 



t du promoteur SC21 qui comptait transformer ce site 

en commerces haut de gamme60. 

dans des sites réhabilités et pour les promoteurs qui veulent les vendre. Ces derniers jouent 

Castel, programme mêlant logement, hôtel, bureaux et commerces, la vidéo publicitaire61 

un lieu représentant « 

[lui seul] une rétrospective urbaine de Marseille, de 62.  

 

Cette manière de voir le patrimoine comme un objet de consommation peut se voir dans 

leur water-front, au risque de traiter le

Matthieu GIGOT, chercheur en urbanisme, « la mise en patrimoine généralisée des centres 

réalité de répéter un modèle co

»63. Le patrimoine 

peut donc changer de statut et être moins considéré comme un trésor exceptionnel mais 

comme un produit de consommation, où se succède les études de marketing et les procédés 

commerciaux. 

 

C. Les dangers de la patrimonialisation  
 

patrimoine dans la construction de la ville et dans la vie quotidienne de ses habitants. Cette 

 



La mise en valeur du patrimoine serait pour Vincent VESCHAMBRE « depuis quatre 

décennies le vecteur privilégié de cette appropriation des quartiers centraux par les 

classes supérieures »64

Dans les villes portuaires, la régénération des quartiers urbano-

pouvoir symbolique peut avoir une incidence dans 

comme ce fut le cas à Londres où des quartiers comme les Docklands et Battersea ont été 

investis dès les années 1990 par une population de classe sociale supérieure. Ce 

phénomène a p

Catherine BIDOU- Retour en ville, que 

le processus de réhabilitation/gentrification fait de manière spontané est plutôt marginal et 

se réalise plu

autorités misent sur le fait que le patrimoine peut représenter un capital symbolique pour 

ce qui est le cas de Marseille qui veut se donner une nouvelle image. La ville de Marseille 

est toutefois à part au niveau de la gentrification. Comme le montre la carte ci-contre, les 

ion. Même si on a 

loyers et le départ importants des anciens habitants, pour JOURDAN Silvère, la 

gentrification ne prend pas à Marseille en raison du « choc des cultures »65. Brigitte 

BERTONCELLO mets en avant le fait que les opérations mises en place ne répondent pas 

aux souhaits des nouvelles populations en termes de qualité de vie66. Il est vrai que les 

quartiers de la Joliette, et les quartiers alentours sont historiquement des espaces de 

brassage des cultures, cosmopolite marqués par les échanges et les migrations. 

Euroméditerranée ne peut donc pas se mettre en position de porte-à-faux au risque de 

 

Au vu de cet héritage intrinsèque à Marseille, on pourrait également se demander si la 

propriation des lieux par les 



«  ceux qui y 

 

Nous avons ainsi évoqué les risques que peut engendrer la patrimonialisation en général et 

notamment à Marseille sans toutefois plus développer ce sujet, étant à lui seul, un sujet de 

recherche qui peut occuper tout un mémoire. 

 

 

CONCLUSION DE LA PARTIE III  

Nous avons donc vu les différentes actions de mises en valeurs (la réhabilitation, la 

rénovation, la restauration et le réaménagement des alentours) 

les différents bâtiments patrimoniaux que nous avons exposés. Nous avons également pu 

voir que le patrimoine est devenu un objet politique et économique par son rôle de vitrine 

 

ouvriers.  

  



CONCLUSION  
Dans le cadre de ce mémoire, nous souhaitions porter un regard sur la mobilisation 

du patrimoine dans les projets de régénération urbaine et ce, dans le contexte de la 

mondialisation et des exemples réussis réalisés à Baltimore et Barcelone. Dans le cadre de 

processus de réappropriation de patrimoine. Si au tout début, ces constructions ont été un 

peu oubliées par la Ville et Euroméditerranée, et au contraire pris en compte par des 

associatifs (avec la mobilisation pour le Silo), le potentiel que représente ces bâtiments 

patrimoniaux a par la suite été vite compris comme un atout économique et symbolique. 

 

tendent « à démontrer que rentabilité économique et valorisation du patrimoine ne sont 

pas en tout point incompatibles» . Différentes actions de mises en valeurs ont alors été 

engagées sur ces patrimoines comme la réhabilitation, la restauration, la rénovation ainsi 

que le réaménagement de leurs abords. Ces bâtiments patrimoniaux sont donc investis et 

Marseille. Ils sont devenus un support de la nouvelle histoire que la cité phocéenne cherche 

populations et des acteurs extérieurs à la ville. On en vient à se demander si la Ville et 

ent Marseille en créant une 

-

portuaire qui ont refaits leur façade maritime.   

Euroméditerranée prend donc appui sur le patrimoine mais nous pouvons nous demander si 

Rudy RICCIOTTI, 

seront le futur patrimoine de notre époque, de ce début du XXIe siècle.  

  

BERTONCELLO Brigitte, DUBOIS Jérôme, Marseille Euroméditerranée, Accélérateur de Métropole. 

PARENTHESES, 2010 p63. 
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